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E SOLDAT ROM!
Nos reportages militaires

Wallenstadt - Ecole de guerre
Wallenstadt est un camp militaire naturellement re-

tranche: d'un cote le lac, des deux autres les contreforts
des Alpes, et ä l'autre bout de la plaine, Sargans-la-for-
tifiee. Mais Wallenstadt est aussi le lieu qui a forme
presque tous les tireurs de Suisse, puisque depuis 1874,
la petite cite st-galloise organise les ecoles de tir
militaires, pour former les aspirants et les futurs capitaines
et majors. C'est eile encore qui est le laboratoire balis-
tique de l'armee, oü les armes et munitions nouvelles,
ainsi que les defenses qu'elles provoquent sont experi-
mentees ä fond.

C'est ainsi que toutes nos armes modernes ont subi
des essais complets ä Wallenstadt. Le fusil-mitrailleur,
le mousqueton nouveau modele, le canon d'infanterie,
le lance-mine, les canons DCA. (defense contre avions),
les grenades ä mains offensives et defensives, les mitr.
jumelees pour ne citer que les principales armes
modernes ont fait l'objet d'experiences nombreuses ä l'ecole
de Wallenstadt que dirige actuellement avec une auto-
torite incontestee le Colonel Däniker, commandant des
ecoles de tir.

Mais Wallenstadt est aussi devenue, depuis quelques
annees — exaetement depuis le moment oü la menace
d'une conflagration nouvelle s'est dessinee ä l'horizon
europeen —, le centre d'entrainement ä la guerre. C'est
lä, dans des conditions de terrain et d'equipement ideales,
que les soldats, sous-officiers et surtout les aspirants
officiers et les futurs chefs de compagnie et de bataillon,
viennent apprendre les «effets du feu», aussi bien du
feu adverse que de nos propres troupes. Dans nos
manoeuvres, l'utilisation de munition ä blanc fausse com-
pletement toutes les donnees tactiques, et il importe
que nos troupes voient de leurs propres yeux ce que
peut etre un tir de barrage, et sachent avancer sous la
protection de nos sources de feu, tirer parti du terrain
sous les rafales des mitrailleuses ennemies, detruire des
obstacles tres divers, enlever une position, executer un
coup de main, et vaincre dans le combat rapproche,
c'est-ä-dire garder le dessus dans le corps ä corps ef-
froyable dans la guerre des tranchees.

Car le combattant moderne n'est pas seulement un
tireur, c'est aussi et surtout un soldat debrouillard, at-
tentif et pourvu d'un entrainement physique qui fait
de lui un lutteur et un athlete.

«L'instruction ä la guerre est une chose serieuse» a
dit le Colonel commandant de Corps Wille aux repre-
sentants de la presse suisse et etrangere qui ont assiste
durant deux jours aux nombreux exercices d'une ecole
de tir ä Wallenstadt. II a souligne les paroles du
Colonel Däniker «que le soldat suisse doit etre exerce ä
la durete du combat, ä l'insensibilite contre les dou-
leurs, aux efforts constants». A aueun moment, cet
entrainement de guerre ne doit degenerer en un jeu ou
un sport. La realite avant tout! La dure et cruelle rea-
lite de la guerre qui exige du combattant un moral
trempe, un cran et un courage ä toute epreuve et une

science veritable dans le maniement de ses armes. Les
demonstrations de Wallenstadt ont apporte la preuve
que ceux qui sortent de cette ecole de guerre, sont des
soldats dans toute l'acception du terme. Nous sommes
heureux de leur temoigner notre admiration par les
quelques breves impressions que voici:

Un «nettoyage de boyau».
Un groupe de cinq hommes est tapi derriere un repli

de terrain. Us n'ont pas de bagages et point d'autres
armes qu'un fusil-mitrailleur, des outils de pionniers,
des poignards et aux ceinturons une garniture complete
de grenades ä mains. A quelques pas, un boyau qu'ils
ont pour mission de «nettoyer» de ses occupants.
En trois bonds monstres, ils atteignent le boyau; c'est
un couloir tortueux plein d'embüches. Au premier tour-
nant dejk, un corps ä corps contre un ennemi arme du
fusil. Avant qu'il puisse diriger son arme vers les as-
saillants, le premier 1'etourdi d'un coup de pelle et
d'un coup de poing ä la mächoire l'envoie rouler sur
le sol.

Le bruit de la lutte a alerte le prochain defenseur.
Lächant son fusil, il lance une grenade. Deux hommes
sont touches et hors du combat. Le fusilier-mitrailleur
s'elance contre l'abri et mitraille a bout portant ses

occupants. Mais enjambant le parapet, un adversaire lui
saute dessus et 1'etrangle, en lui plantant en meme temps
le poignard dans les cotes. Le dernier.homme du groupe
d'assaut liquide un de ses adversaires ä coups de
grenades et un autre'apres, un duel, est mis hors de combat

par une prise de jiu-jitsu qui ne pardonne pas
Certes, ce fut un exercice, et non la realite. Les

poignards etaient en bois, les outils de pionniers rendus
inoffensifs par des bords de caoutchouc, et les grenades
ä mains degageaient de la fumee sans exploser. Mais la
lutte et les ruses etaient reelles. Ces groupes d'assaut
que nous avons vus au travail, cognaient dur, et n'e-
pargnaient pas les camarades. Leur insensibilite contre
les douleurs etait magnifique. Ce sont des soldats, des

vrais, formes a l'ecole de Wallenstadt.

Cheddite contre barbeles.
Le lendemain matin, le vent d'est a nettoye le ciel,

comme pour encourager tous les journalistes ä visiter
les experiences aux grenades ä mains.

Ce sont des engins terribles, ces grenades ä mains!
Leur emploi pour l'attaque, comme pour la defensive
s'est generalise. C'est Fartillerie du combattant indivi-
duel qui se bat dans les tranchees, c'est 1'auxiliaire pour
les coups de main. Elle seule permet d'atteindre l'en-
nemi ä l'abri des parapets.

Un autre ennemi du fantassin, ce sont les barbeles,
ces systemes hirsutes qu'il faut detruire pour passer.
Lä encore, la grenade ä mains est un moyen de destruction

courant, si l'oli ne dispose pas de lance-mines dont
le tir precis et les mines explosives vous nettoyent une
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barricade de barbeles en quelques coups bien regies.
Souvent, pour un coup de main contre une position, le
combattant ne peut faire intervenir utilement les lance-
mines. Le groupe d'assaut fixe alors par paquets de six
ä dix les grenades sur une planche ou une branche pla-
cee sous l'obstacle, on bondit en arriere dans un couvert
et on attend. Quelques secondes,- une explosion formidable,

une giclee de terre, de fils barbeles arraches, de
bouts de pieux. La ou etait l'obstacle, un entonnoir et
quelques fils tordus: la cheddite a vaincu les barbeles!

Nocturne infernal.
A l'ouest, une forteresse de nuages a obstrue le ciel.

Le lac de Wallenstadt charrie des vagues couronnees
d'ecume. La nuit est noire, menagante. «Une vraie nuit
d'attaque» comme dit un officier. La compagnie est ins-
tallee depuis plusieurs heures en defensive sur la plaine,
avec mission de barrer la route ä toute infiltration en-
nemie. La ou tombera le feu, on a construit des obstacles
de barbeles. On y a attache des boxtes de conserves vides,
des tessons de verre. Si l'ennemi essaie de cisailler ces

ronces de fer, il les heurtera et leur bruit fera declan-
cher le feu des armes automatiques.

Une nuit noire, une vraie nuit d'attaque
Tout le monde est ä son poste, immobile. Pas un

mot, pas une lueur. Une seule cigarette pourrait ä
plusieurs centaines de metres trahir la presence des de-
fenseurs. Le silence. On entend au lointain le mugisse-
ment des vagues et la plainte du vent dans les peupliers.

Un bruit de ferraille, la, en avant. Un ordre bref:
'— Feu!
Un enfer se dechaine. Un enfer de feu et de bruit,

rendu plus hallucinant par l'emploi de munition ä

trace lumineuse. Six mitrailleuses ä la fois crachent leurs
balles qui avec un susurrement leger, tirent des tra-
jectoires vertes et font gicler des ricochets verticaux en
l'air. Six mitrailleuses hachent le silence nocturne en
petits morceaux, aboient leur langage inhumain.

Mais voici qu'un autre bruit se mele ä leur taca-taca-
taca colereux: des coups sourds, des explosions massives
vers la droite du secteur k defendre. Les mitrailleuses
se taisent, les soldats ecoutent, epient: l'ennemi porte
son effort principal lä, pres du groupe de quatre
peupliers. Le commandant de compagnie n'a qu'un moyen
efficace et immediat pour empecher la percee de son
barrage; il fait intex*venir sa reserve de feu puissante: les
canons d'infanterie et les lance-mines. Les chefs de piece
aux mitrailleuses ont compris la manoeuvre: ils dirigent
les gerbes de leurs balles vers la droite, et tous les
efforts, toutes les gerbes lumineuses sont converges main-
tenant vers le point menace.

Un enfer de feu et de bruit. Un enfer de mitraille
et d'obus. Un mur de plomb qui refuse ä l'assaillant le
passage. Un enfer effroyable concentre sur un seul point.

Une fusee jaillit contre le ciel et y allume trois
etoiles rouges.

Fin de la manoeuvre. Hugues Faesi.

Legenden zu der nebenstehenden Bilderseite:

Bild oben: Deutsche Pioniere beim Ueberwinden eines Flus-
sus mittels Floßsack (Schlauchboot). Diese Floßsäcke besitzen
eine Tragfähigkeit von über 1000 kg; am 10. September 1939
gelang dem ganzen Inf.Rgt. 176 der Uebergang über den Bug
bei Rybienko auf solchen Floßsäcken trotz starkem polnischem
Abwehrfeuer..

Bild Mitte links: Französisches schweres Mg (8-mm-Hotch-
kiss M. 14) in Feuerstellung für Fliegerbeschuß. Diese Waffe
ist ein Gasdrucklader mit Luftkühlung; die Patronenzufuhr
erfolgt durch Ladestreifen zu 24 oder durch Metallgurten zu
250 Schuß. Zur Verwendung für die Fliegerabwehr wird ein
Aufsatzstück auf den Gewehrträger des Dreifußes aufgesetzt.

Bild Mitte rechts: Französische Motorradfahrer beim Ueber-
setzen über einen Flußlauf auf improvisierter Fähre. Die Leute
sind mit Schwimmwesten ausgerüstet.

Bild unten: Deutsches Mg, Mod. 34, in Feuerstellung. Das
Mg 34 ist ein Einheits-Mg., d. h. es kann ohne Veränderung als
Lmg. mit Zweibein (s. Bild) oder Dreibein 34 oder als schweres

Maschinengewehr auf Mg-Lafette 34 verwendet werden.
Der Lauf ist luftgekühlt; die Patronenzufuhr erfolgt als
Patronentrommel oder durch Metallgurten. Die praktische
Feuergeschwindigkeit bei Dauerfeuer beträgt etwa 800 Schuß in der
Minute; nach Berichten aus dem polnischen Feldzug 1939 soll
diese Feuergeschwindigkeit von großem moralischem Einfluß
auf den Gegner gewesen sein. Einem weitern solchen Berichte
ist zu entnehmen, daß im deutschen Heere auch in den zweiten
Munitionsstaffeln (unsere Parkkompanien) fertig gegurtete Mg.-
Munition mitgeführt wird.

Legendes de la page iliustree ci-contre

En haut: Piohniers allemands traversant un cours d'eau au
moyen de radeaux formes par des sacs en caoutchouc gonfles
d'air. Ces radeaux peuvent transporter jusqu'ä 1000 kg. Un
regiment allemand a reussi en septembre la traversee du Bug
pres de Rybienko sur des radeaux du meme moddle, malgre un
tir de defense polonais tres fort.

Au milieu ä gauche: Mitrailleuse lourde frangaise (8 mm-
Hotchkiss M. 14) en position D.C.A. C'est une arme automa-
tique avec refroidissement ä air. Chargement par bandes de

24 cartouches ou bandes metalliques de 250 cartouches. Par
l'adjonction d'une piäce speciale, la mitr. peut etre utilisee
sur trdpied pour la D.C.A.

Au milieu ä droite: Motocyclistes francais passant une
riviere sur un radeau improvisd. Les soldats portent des vestes
de natation.

En bas: Mitrailleuse allemande Mod. 34 en position de tir.
C'est une arme ä usages multiples: sur appui ä fourche (comme
sur notre illustration), sur tr6pied, ou comme mitrailleuse
lourde sur appui D.C.A. Refroidissement ä air. La cadence
pratique des tirs de dürfe est de 800 coups/min., d'o.ü une
grosse influence demoralisante sur l'ennemi.

Spiegazione deiia pagina illustrata qui accanio:

In alto. Pionieri tedeschi al passaggio di un flume mediante
sacchi per zattere. Questa imbarcazione gonfiata pud portare
oltre 1000 kg. II 10 settembre 1939 un intero reggimento, il 176°

fanteria, riusci a passare il fiume Bug presso Rybienko unica-
mente con tali mezzi di trasporto; e cio nonostante il nutrito
fuoco della difesa polacca.

Nel centro, a sinistra: Mitragliatrice pesante francese (8-
mm-Hotchkiss M. 14) in posizione pel tiro contraereo. £
un'arma automatica con raffreddamento ad aria; i proiettili
sono alimentati da nastri caricatori di 24 pezzi oppure con
r.astri metallici da 250 colpi.

Nel centro, a destra: Motociclista francese al passaggio di
un fiume su una chiatta improvvisata. Gli uomini sono muniti
di panciotto galleggiante.

Sotto: Mitragliatrice tedesca Mod. 34 in posizione. La mitr.
34 puö essere impiegata tanto come Ml. con bipiede (vedasi la
figura) oppure con treppiede, od ancora come mitragliatrice
pesante su affusto mitr. 34. La cann.a e raffreddata ad aria. La
munizione viene alimentata mediante • magazzini a tamburo
o con nastri metallici. La velocitä di tiro pratico nel fuoco con-
tinuo comporta circa 800 colpi al minuto. Dalle informazioni
giunteci sulla campagna di Polonia, questa velocitä di fuoco
avrebbe esercitato un'influenza morale assai grande sul ne-
mico. II rifornimento in munizione era perö bene organizzato.
Si dice infatti che anche il secondo scaglione di munizione
recava seco munizione per mitr. giä immagazzinata e caricata.
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